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bien secondé par Mlle. Donalds et MM. Shanby et Ludered.
Ce siont des artistes distingu-s.

Nous prions M. Mazurette de nous excuser -i nous ne
sommes pas plus long, un éditeur barbare nous trouve
déj trop long et uous fait malgré nous mettre un point
final.

JEAN NICOLE .

(Suite.)
Il paraîtrait que Champlain n'a connu le lac Erie que par

de trèi-vagues renseignements, mais toutefois qu'il n'i-
gnorait, pas l'existence de la chute du Niagara, car on cite
a ce propos une pièce de vers, à lui adressée, vers 1610,
par un Franç ûs, dans laquelle pièce il est fait mention des
grands sauts que les Sauvages disaient avoir rencontrés en
remontant le Saint.Laurent jusqu'au voisinage de la Vir.
ginie. Quant au lac Huron, il en avait vu la côte orien-
tale. Nicolet est le premier Français qui ait vogué sur
une partie de ce dernier, en se rendant au lac Michigan
qu'il a aussi exploré avant tous ses compatriotes.

Champlain ne savait presque rien du lac Michigan;dans sa carte de 1632 il le fait s'étendre vers le nord tan-
'lis qu'il s'épanche dans la direction du sud. Il pard de
Mascoutins (nation du feu) par les rapports que lui ont
faits les Hurons ;-or, les Mascoutins, auxquels il donne le
nom que les Hurons leur imposaient (Asistagueronous),
habitaient le fond de la baie des Puants, ou Green Bay,
ui est sur la côte sud-ouest du lac Michigan, précisément
l'r endroit où Nicolet laissa le lac pour- s'engager dans les

terres.
C'est durant ce voyage qu'il eut l'honneur d'arriver jus-qu'aux eaux du Mississipi. Le Père Le -Jeune écrivait six

années après: "Le sieur Nicolet qui a le plus avant péné-tré dedans ces pays si éloignés, m'a assuré que s'il eut vo-
gué trois jours plus avant sur un grand fleuve qui sort au
econd lac demi Hurons (le lac Michigan dans lequel s'ouvre
i Baie-Verte) il aurait trouvé la mer qui répand au nordde la Nouvelle Mexiiue, et que de cette mer on aurait en-t ré dans le Japon et la Chine."

Pourtant, il s'en fallait de beaucoup que l'on eut trouvé
le chemin qui mène à la Chine. Trompé par l'expression
auvage les grandes eaux, employée pour désigner le Mis-

:iisipi, (1) le co trageux Nicolet n'avait pas de peine àvroire quil s'agissait de l'Océan et quil allait pouvoir re-soudre le problème dont le Canada et 1 Europe s'occu-
paient déjà avec ardeur.

Lorsque, trente-huit ans plus tard (1673), Louis Jolliet
et le Père Marquette reconnurent définitivement le Mis-sissipi, on partageait toujours l'opinion que ce fleuve se
déversait dans le Pacifique. Il fallut attenare encore
vingt-six ans pour voir disparaître les derniers doutes sur
ce sujet; en 1699, dIberville trouva dans le golfe du Me-
xique l'embouchure de ce fleuve.

L'histoire doit tenir compte des erreurs de ses contem-
porains comme elle a fait pour ceux qui vinrent après lui;
1le ne pourra s'empêcher de saluer dans Nicolet un voya.
geur désintéressé, qui, par ses explorations dans les pro-
londeurs de l'Amérique, commençait à signaler des mé-
rites et des vertus que toute la colonie de la Nouvelle-
France lui reconnut de son vivant,--mérites qui ont été

peu près oubliés par la suite. Plus heureux que Ferdi-
uand de Soto, il a pu revenir des bords lointains du Mis-
sissipi. Il a ouvert, lui premier, la voie de ces contrées,(4) la religion se préparait à faire briller le flambeau dei
la Foi. Il a servi la cause de l'humanité et glorifié le nom
français, dit l'un des écrivains qui ont fait son éloge. 1Il n'est pas difficile de se fi 4urer l'intérêt qui s'attacha1
au rapport fait par Nicolet lorsqu'il retourna à Québec, et
la joie que dut en ressentir M. de Champlain.

Un Espagnol, Ferdinand de Sto, parti de la Floride,s'était rendu jusqu'au Mississipi, en 1539, et y avait laissé
ses os; mais ensuite aucun Européen n'avait marché surj
ses traces.

La gloire de Nicolet n'a rien à craindre d'un devancier
qui, en fin de compte, ne l'a pas devancé, puisque le Mis- 1
sissipi était encore parfaitement inconnu du temps dei
Champlain.i

Si la découverte de Nicolet ne causa point la même sen-1
sation que, plus tard, celle de Jolliet et Marquette, celac
ne peut être attribué qu'à la date où elle eut lieu. La
Nouvelle-France ne comptait encore que Tadoussac, Qué-1
bec et les Trois-Rivières, en remontant le fleuve Saint- ,
Laurent. La population de ces postes se composait d'une f
poignée de Français, tous fraichement débarqués et fork i
occupes, pour la plupart, de défricher un coin de leurs1
terre. D'ailleurs, Nicolet, qui n'a pu être de retour que i
dans l'été ou l'automne de 1635, perdit, quelques semainesd
après, dans la personne de M. de Champlain, qui mourut r
le 25 décembre 1635, le principal, sinon le seul homme l
d'autorite qui fut disposé à poursuivre les travaux de dé-couvertes, aà part les Jésuites. Mais Nicolet n'était pas i
au service de ces Pères. •

Le premier séjour- permanent que Nicolet fit dans les
établissements français fut aux Trois-Rivières. Arrivé
dans le pays en 1618, il avait de suite partagé l'existence
aventureuse et nomade des tribus algonquines de l'Ut-
tawa, puis il avait habité les villages des Nipissiriaiens, jautres Algonquins. Sa première descente à Québec parait j
avoir au lieu en 1633 ou 1634. Tout aussitôt (4 juillet î
1634). nous le voyons repartir pour son grand voyage du î
M.cisissipi et nous ne re trouvons sa trace que le 9 décembrel
1635, aux Trois-Rivières. Les 21, 27 et 31 décembre suî-svant il est encore nommé au régistre de cette place. En ~
1636, il continue à y résider, en qualité de commis de la
traite et d'interprète pour les langues algonquines et hu-
ronnes, car il les possédait l'une et l'autre, ce qui lui par- Cmettait de s'entendre avec tous les peuples qui fréquen s
taient le Saint-Laurent et les grands lacs. Le nom de Ni- ~
colet se retrouve aux Trois-Rivières les 7 et 9 janvier, 20 p
avril, 30 mai et 28 août 1636. Je donne ces dates pour s
que le lecteur voie l'impossibilité de placer an 1636 le ~
voyage au Mississipi. On verra plus loin que la date ex- s
acte est contestée.p

--- - d

(1) Les anots missi sippi signifient, "la graude rivière," litté. d
ralement.

L'OPINION PUBLIQUE.

La même année 1636, le Père Le Jeune, après avoir couverte de l'Aparlé de la chaité de Nicol t et de son empressement à s'occupait de cse rendre utile aux missionnaires, dit J'ai quelques sonnet de Lescamémoires de sa main qui pourront paraître un jour to s
chant les Nipissiriniens avec lesquels il a souvent hiverné
et ne s'est retiré que pour mettre son salut en assurance
dans l'usage des Sacrements, faute desquels il y a grand
risque pour l'âme parmi les Sauvages."

Ces mémoires sont perdus, ou bien le Père Le Jeune Ales a versés dans les Relations que lui-même et le Père A la CathédraVimont écrivirent après 1636, car on trouve dans celles- l'ordre sacré dici de nombreux renseignements sur les pays et l te r de la Comé
peuples du sud ouest, ainsi que l'aveu clairement for-mulé que Nicolet était de tous les Français celui qui dès L'Archevêquelors avait pénétré le plus loin dans cette direction. La rendre à R'>me.Relation de 1637: " Il y a quantité de nations séden- s'occupera de lataires voisines des Hurons; l'Evangile doit porter là son Farrell, sur le tr
flambeau." Et la Relation de 1639 indique que l'on jette
les yeux sur "la nation Neutre qui est une maîtresse AccIDENT.-A
porte pour les pays méridionaux, et la nation des Puants pluies ont causé
qui est un passage des plus considérables pour les pas lin de M. Price,
occidentaux un peu plus méridionaux. Mais nous ne
sommes pas encore assez forts pour conserver lacquis et augmenté le vO
songer à tant de nouvelles conquêtes." Il y a dans les orages, les digu
Relations de 1636 à 1640, plusieurs longs passages à ce emportées. Beasuiet. le rivage ont ét

e 16 avril 1637, Nicolet part des Trois-Rivières en ca- que M. Price va
not pour se rendre à Québec où M. de Montmagny l'avait srLLÂRDS.-M.appellé. Il mînque de périr dans les glaces du fleuve. canadiens, ouvreOnze jours après, nous le voyons assister à un Conseil tenu No. 1239, roaà Québec et dans lequel il se rend témoin de la promesse Cetteoi Brafaite par M. de Champlain d'aider les Sauvages à former lemet oiréed'in
un établissement stable aux Trois-Rivières. Dans le cours Diont brillant
de l'été, il est nommé à deux ou trois reprises en ce lieu, leurs plus étonnoù il joue un rôle important dans les mesures prises pour amateurs "ldu
empêcher les Iroquois de ravager les environs. dez vous "ouLe mercredi, 7 octobre 1637, Jean Nicolet épousa, à d pour ce
Québec, Marguerite Couillard, filleule de Champlain, âgée MORT D'UN BOXseulement de onze ans et deux mois, fille de Guillaume temps de John Couillard et de Guillemette Hébert. Cette dernière d'Angleterre, aétait fille de Louis Hébert, le premier colon éta. deenan est moribli à Québec. Le contrat de mariage, fait à Québec, est train de chemindu 22 octobre. Le 18 novembre suivant. Nicolet est aux San Francisco, etTrois-Rivières, où il passe l'hiver (1637-38). A partir de par la mort. Soncette époque, jusqu'en 1642, sa femme figure presque être ramené à Nechaque mois au Catalogue des Baptêmes des Trois-Rivières. tièrement rétabliNicolet avait dans le pays deux frères : l'un, messire èemenéeb
Gilles Nicolet, prêtre séculier desservant de lacôtee quelques années
Beaupré, entre Beaufort et le cap Tourmente, était arrivé chemin de fer.
en 1635, et l'autre, Pierre Nicolet, navigateur, dont le MORT DE CLOUD.nom se rencontre pour la première fois (avec celui de Nouvelle-OrléansJean Nicolet) au contrat de mariage de Nicolas Bon. noveduOat
homme en 1640. On connaît en outre. le nom d'Eu- annoncée du ma
phrasie-Madeleine Nicolet originaire aussi de Cherbourg, Philadelphie à la
qui se maria à Québec en 1643endPhidepi

Le registre de 1638 ne renferme que les cinq premiers tendu ici depuismois de l'année, ce qui nous fait perdre la trace de Ni bien près de noucolet pendant les sept autres mois. Il était aux Tro'is- Plaquemines, quRivières durant tout l'hiver 1637-38. Entre le 19 mars on le trouva bien1638 et le 9 janvier 1639, date où je le retrouve aux Trois- presqu'à la mort.Rivières, il aurait pu, il est vrai, exécuter le voyage du rener'à l vie
Mi sissipi, mais rien n'indique l'à-propos d'un tel voyage ramener à làviem
alors que l'esprit de découverte s'était éteint, pour ainsi été inhumé dansdire, avec M. de Champlain et que Nicolet, marié récem- ete eumdnsment, parait fixé aux Trois-Rivières d'une manière stable. Ainsi se termineLa compagnie de la Nouvelle France, dont il était l'em rait fait grand bri
ployé, ne se souciait nullement de faire explorer les con- ntrées lointaines. Seuls les Jésuites avaient ces entre- peine
prises à cœur. Nous avons le texte du Père Le Jeune, TENTATIVE DE Mdéjà cité, qui fait voir combien Jean Nicolet se sentait SerbrookeD:
disposé à reprendre la vie d'aventures. Suerbroeu:En 1639, Nicolet est parrain aux Trois-Rivières les 9 Lundi soir, surjanvier, 4 msrs, 16, 18, 20 juillet, 7 décembre. commis, au cantoOn voit assez qu'il n'a point été au Mississipi en 1639 trict, p u. n nompuisqu'il a passé toute cette année aux Trois-Rivières, à y avait réunion,l'exception d'un voyage qu'il fit à Québec dans l'automne .d'Inde chez Lamiil eut ainsi occasion d'assister, le 9 octobre, 1639. au ma- 'indefuezLa
riage de Jean Jolliet et de Marie d'Abancour, dont le fils ci avait refusé.Louis, devait être, avec le Père Marquette, le découvreur la nuit e an questiodu Mississipi, trente-quatre ans plus tard, furieux, il partitLe 26 janvier 1640, aux Trois-Rivières, Nicolet est plir son noir projparrain. Le 14 mai suivant, même lieu, on lit à l'enre- de bruit ài chaquegistrement du baptême de François Crevier -Matrina fin chez Pinard, qfuit Domina Margtrita Couillard conjux interpretis (est, ver ses chevaux.n gallia)." Ce voyage en France n'est mentionné nulle était très sombre
part ailleuis. Le 2 septembre, Nicolet est à Québec ortel sur an t
.l figure au mariage de Nicolas Bonhomme. La Relation mortel sur la tt
de 1640. datée du 10 septembre, parle de son voyage transporté à la niau Mississipi, sans en dire l'époque; faute de connaître nouvelles, il vivae registre des Trois-Rivières, plusieurs historiens rap- novele-siv
portent ce voyage à 1639-40; nous voyons ici combien Lesoi autorités dis se trompent.

Le 2 déembr 160 Niole t est à la rechercheRL 2 V déeb-e14, icetest parrain aux Trois- le châtiment qu'ilières. Vingt-et-un jours auparavant, le 4 décembre,
murmeo lie trouve l'acte debaptême et de sépul- Voici, an détailuredesonfisgnac. Mme Nioet est inscrite comme de Lavai, lundi:.

n'rin4au mnême îegistre, cette année, les 6, 14 et 21 '
arve, 14e 9Ivr-ier, 1er mai et 31 octobre. Ste. Rose:-

En 1641, Nicolet joue un rôle m irquant avec le Pèr-e Poll No. 1.Ragueneau, dans les négociations qui eurent lieu avec " " 2.es Iroquois aux Trois-Rivières, au sujet de deux pri- " "3,onniers fr-ançais, Thomas Godefroy et François Mar- S icn-e~uerie, enleves de la place au commencement de cette St-icn-e
~nnee. PolI No. 1..

La Relation de 1640, écrite par le Père Le Jeune et " 2ooté..
latée de Q rébec, le 10 Septembre, r'enferme un chapitre Se oohe.
pécial avec les tribus de I Ouest et du Sud-ouest dont on St. Martin:-
.eu connaissance jusque-là. Cette lecture met sous l'im- Poll No. 1..ression que ces peuples venaient d'être découverts, " " 2>.
oit l'aninée 1640 même, soit l'année précédente. Les " " 3..îistor-iens ont bien pu adapter 1639, ai, comme je le St. François-de.
uppose, ils n'ont point d'autre source ouverte sur ce
oint. La Père Le Jeune fait suivre la nomenclature

tes divers groupes de S.auvages lointains d'une petite
dissertation sur la poissibilité de se rendre à travers leurs
pays, jusqu'à l'Océan Pacifique. C'était, depuis la dé- Maj. pour M. 01
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mérique, le rêve de tout Européen qui
es régions nouvelles. Rappelons-nous le
arbot.

BENJAMIN 
SULTE.

(A ontinuer.)

FAITS DIVERS.

le, S. G. Mgr. l'évê lue de Birtha, a conféré
u Diaconat - M. Alphonse Villeneuve, au-
lie Infernale

Lynch, est parti de Toronto, pour se
On suppose, qu'entre autres affaires, il

anomin*ion d'un successeur de feu Mgr.
ône épiscopal d'Hamilton.

gt. Anne de Lapocatière, les dernières
des dommages considérables. Le mou-
et celui de M. Méthot ont souffert de
es. La rivière voisine a considérablement
alume de ses eaux depuis les derniers
ues, et les chaussées des moulins ont été
au oup de billots que l'on avait laissés sur
Lé emportés par l'inondation. La pertesubir est très-grande.

Cyrille Dion, le roi des joueurs de billard
e ce soir une grande salle de billards au
dway, entre les 30me et 3lème rue.
auguration promet d'être exceptionnel-
@. MU. Garnier, Maurice Daly, Joseph
utres chevaliers de la queue exécuteront
nantes fantaisies sur le tapis. Tous les
noble jeu de billard" se sont donné ren-
i soir, au 1239, Broadway.

EU.-Le célèbre boxeur qui, au beau
Morrissey et de Tam Sayers, champion
joui d'une grande réputation, John C.
t samedi de phthisie pulmonaire dans un
de fer Union Pacific. Il se rendait à

t c'est près de Rawlins qu'il a été surpris
cor ps a été transféré à Ogden, d'où il va
ew-York. Le défunt ne s'était jamais en-
i de blessures qu'il avait reçues il y a
en Angleterre, lors d'un accident de

-Nous lisons dans les journaux de la
sles détails qui suivent sur la mort déjàtelot Cloud :
ce marin qui avait parié de venir de
à Nouvelle-Orléans en esquif. Il était at-
12 ou 15 jours; il était, en effet, arrivé
s, et se trouvait déjà à 4 ou 5 milles de
and la mort est venue le frapper sou-
barque avait été vue allant à la dérive;
ntôt sur le rivage, épuisé de fatigue et

Tous les efforts que l'on tenta pour le
furent inutiles; il expira bientôt, à la
ter une victoire signalée; son corps a
la plantation de MM. Gouriez et Angers.
cette aventure qui, si elle eût abouti, au-
uit aux Etats-Unis. Cloud avait, en effet
table travail d'Hercule. Il est mort à la,

EURTRE.-Nous lisons dans le Pionnier de

les minuit, un assaut meurtrier a été
n de St. George de Windsor, en ce dis-
mé Antoine Lamirande sur la personne
nard, riche cultivateur de l'endroit. Il
probablement une épluchette de blé-
irande, qui avait invité Pinard, mais celui-
Ce refus avait aigri Lamirande, et durant
n, le démon de l'ivrognerie l'ayant rendu
une hache à la main pour aller accom-
et. Le long du chemin, il fit beaucoup
e maison qu'il eut à passer, et arriva en-
ui était occupé dans le moment à abreu-
Il y avait là plusieurs personnes. La nuit
et pluvieuse, mais à la lueur d'un fanal
brandir sa hache et en asséner un coupe de Pinard, dont le crâne fut fracturé.
ussitôt la fuite et le pauvre Pinard fut
aison sans connaissance. Aux dernières
it encore mais le médecin n'avait aucun
er.
e cette ville ont été prévenues et l'on
e du coupable. Espérons qu'il recevra
il mérite.
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